
.- Nous avons signalé l'idée singu-
libre d'n publiciste anglais qui vient
de fondenis Londres une ort de
Censèorvoi.ea h l'usage de la presse.
Il l'intiiude: l'Eoc leaesjoiNrnalidtes.
'Un ti.te qui servit jadis à Mme de
Giraidin pon une pièce dont les
destinés furent peu heureuses.

L'Anglais en question se pique1 à
ce qu'on nadure, du donner aut gens
du talent en soixante lg'>ns.

Il serait curietix d'assister. .à une
des séances dans lesquelles l'ingénieux
professeur essaiera d'inculquer ses
principes au jeunes 'èVes. Voyez-
vous cela d'ici? On se figure enten-
dre le profdsseur :

-Messieurs, la leçon d'aujourd'hui
aura pour thème: De l'assassinat.
Un crime est commis. J'envisagerai
successivement le rôle de journalisme
à propos de ce crime. Première sec-
tion : le reportage. Moyens pour
faire durer la curioRité longtemps.
Façon de s'insinuer dans la maion
mortuaire. Rubriques pour détourner
les renseignoments de la police à son
prefit. Druxième section : comptes
rendus judiciaires. L'art de mettre
en vue un bsaucrime, da faire valoir
les incidents d'audienee, de décrire
une salle, etc., etc. Troisième sec.
tion : la fantaisie. Comment on peut
tirer du crime le plus s,mbre la chro-
nique la plus gaie. Choix de nouvel-
les à la niu sur les assassins en
général. Collections du souvenirs et,
d'anecdotes sur les illustrations du
nieurtre."

-Scène 'le la vie c>njugale.
La tendre épouse, se croyant à

l'article d la mort !
-N'est-ce pas, cher mari. que, si

je meurs, jamais tu ne te remarieras ?
-Sois tranquille, amie. Je ne

suis pas disposé à recommencer une
pareille sottise I

Aux fauteuils d'orchestrec d'unThé.
tre de Paris un spectateur a devant
lui une dame surélevée de toute la
hauteur d'un chapeau Eiffel qui ne
laisse pas même entrevoir ù notre
homme le grand décor des Halles. Il
s'avise alors d'un truc que je vous
recommande : il met son chapeau à
lui sur sa tête.

Aussitôt, des rangées suivantes
partent des réclamations très vives

-A basîle chapeau!1 A la porte!
Il persuade poliment à la dame

que c'csr, à elle, à aè pyramide à plu-
mes qu'on pn a, et la décide à se dé -
coiffer.

Sur le boulevard so promènent
deux flneurs.

-Ayons l'air de hâter le pas.
-Vous voyez apparai:re quelque

créancier 1
-Nun, -al -il.. vi;

plus.
-Pourquoi ?
-11 me semble, au contraire, que

si je vous parlais...
-Il croirait que j'i le tenps d'é-

couter des ljises.!

Les Parisiennes:
-Oh lje ne comprends pas qu'on

trompe son prochain 1
-Moi, je n'ai jamais trompé per-

sonne.
L'autre avec stUpêfaiction
-Tu n'es doue pas mariée ?

La jeune Chichincte a constam-
ment autour d'ttl un régiment d'a-
dorateurs.

I)ernièremnîcît, comme ella se pro -

menait avec un jeuu copurchie:
-Tiens ! lui dit une amie qu'elle

rencontre, encoro une nouvelle re-
crue ?

-Non... Seulement vi egagé
conditionnel

-Qualle nouvelle pour les gou-
mots1

La société protectrice des animaux
en France met gratuiteiint à 'la dis-
position- de. amateurs un ce stain nom-
bre de chats qu'ellc élève dans son
refuge à Arcueil, prus P'anis.

Il suffit de demander, et l'on reçoit
tout de suite. Voilà des civets tout
indiqués, es dont l'achat ne sera pas
ruineux !

Il n'y a qu'un petit inconvénient.
Au dire de certains gourmets, c'est le
chat de gouttières qui est le plus ap-
préciable, et là, malheureusement, il
ne 'agit que de chats de garenne.
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Úà de'nos abonnéi nous fait parvenir les vers suivants,.
dludubràtione poé'tiques d'ua: de noa an014 ayipliitti-
ques députés pendards.de-Québec. -";

'Nous les' citoný s bextuellement et.les livrons à l'admi '
ratioa.de nos lecteurs.

Venez vite, jeunes fillettes
Profitant.de l'air frais dw matii
Courir sur I herbotte.
(Jroyiz le, do vos yeux enfantins
Vous amuserez votre ami B......
Qui depuiWl'aube du jour vous attend.

Québec, 15 Avril 1887.
S'il n'était pas député, ne croyez' vous pas que l'auteur

devrait se faire poëte... ou maçon ?

Entendu, le dialogue suivant, dans la rue St. G.briel,
en face d'un bureau d'avocat:

-Dis donc Baptiste que signifie ces trois lettres L.
L. L. que M. Vateferrefiche st après son nom. Vois
plutôt:

J. VATEFERILFICHIE L. L.L.

AVCCAT.

-Ma foi je n'en sais rien. A mois pourtant qu'il
n'ait ainsi trois L L L ( ailes ) afin de pouvoir mieux
voler.

Miséricorde !

-A propos de froid.
Il y a dus gascons en Amérique comme ailleurs.
L'un deux disait hier:
-Dans l'Etat de l'Ohio, il fait si froid l'hiver qu'il

m'est arrivé ceci : Je sais attaqué par un voleur. Je
prends mon pitolet. Il y avait de la pouare dedans,
mais pas de buile... Une inspiration ! Je crache dedans
et je tire... L'eau gèle on route. le malfaiteur était tué
roide

L A BIGrA.N.LE.

Le prétendu mariage de Sarah Bernhardt a incidem
ment remis sur le tapis la question de la bigamie.

Ce qui rappelle une de ces boutades fantaisistes dont
le caricaturiste Cham était ceutumier.

C'était dans un salon. La bigamie était précisément
sur le tapis. La mattresse de la maison, soudain, s'adres-
sa à Cham:

-Et vous, monsieur de Noé qu'en pensez-vous ?
-Madame, je repousse la bigamie... comme insuffi-

sante.

PARISIENNERIES

On télégraphie de Madrid au Tam-Tam& que, réduit
à la plus profonde misère, l'ex maréchal Bazaine sollici-
te en ce moment la conces>ion d'un kiosqu e à journaux
où se débitent les principales feuilles étrangères.

Di cette fatn, il serait à même de vendre encore lai
France.

Un affreux ;redin vient d'être condammé à mort pour
'ir:"r comms trois i:.r":t' inat

-Avez-vous quelque observation à présenter ? lui
demande le président de la cour.

-Oui, mon président. répondit-il avec le suave orga-
ne de Jean Hliroux... Je demande à être exécuté à la
Bourse après avoir été Iléiri comme les ministres du
Seize.'Mai!

Ce qu'Alexandre Damas fait des journaux qui le
débinent:

-L'hiver, dit-il, je les brûle, et, l'été, je m'en sers
pour des usage Bur lesquels il vaut mieux n, pas intister.

Chez un dentiste'hypnotiqne:
Le client.- Vous m'avez persuadé de ne pas souffrir.

Soyez persuadé que je vous paye vos honoraires... Nous
sommes quittes.

***

Soirée officielle clh.z le ministre:
-Monsieur, vous march.z sur le pisJ d'un a.nbssa.

deur i
-Allons, b>n ! j'ai écrasé le cor diplomatique.

Un pauvre diable de bolhôme* fait argent de tout
pour aller prendre possession d'un maigre emploi dans
une petite ville.

Arrivé de trop grand matin pour se présenter, il erre
à la recherche d'un hôtel, lorsqu'en levant la nez en
l'air, il reçoit quelque chose dessus qui lu fait s'écrier
lamentablement, comme Dumaine, dans je ne sais plus
quel drame-: " Sàigneur I Saigneur I ne serai-je donc
jamais à l'abri du besoin?"

Entre maris:
-Comment1! tu fumes, maintenant1
-Comme tu vois ?
-Ta ne fumais pas avant ton mariage.
-Non. Je fume depuis seulement, pour embêtr ma

femme.

Je..fais la rencontreed'un de pmes voi'ns connu ar
sa ladrerie, et. as fiottant les.mùins d'un air de jubil-

--Qu'ave.vous donc,.voisin, pour Gtre a guil'leret ?
.--Ma foi, je viens d'augmenter deux de'mes emple-

Yée et ça me rend ýout joyeux.
--Ça c'est très bien i et ces messio'ars ont dù être con-

tents ?
.. -Pas trop ! car il faut vous dire que je suis leur pro-

priétaire, et comme c'est leur loyer que j'ai augmentd.
vous compreneiz..

A la correctionnelle.
Le préident s'adresse à un ivro.ee de profession :
-Reconnaissez-vous, prévenu, avoir bu dans la soirée

du 10 janvier dernier, quinze litres de petit bleu I
-Si je le reconnais 1
-Oui...
-Parbleu, mon présilent... Même que je m'en fit-

te l

On phiilosopiait entre gens de lettres.
-Autrefois, chez les Romains, le talent était une

monnaie d'or.
-Mais aujourd'hui encore le talent vaut de l'or; il

lui est même supérieur.
-En quoi donc?
-En es que plus on le dépense plus il augmente.
-Moralité: Tachons de monnayer quand même le

talent.
***

Authentique.
Un de nos confrères se présente, hier, à l'Odéon et

demande à parler au directeur.
-Impossible, répond un garçin du théâtre ; on est en

train de répéter généralement Amphitryon; M. le direc-
teur est en conférence avec les auteurs.

-Dis done, est-ce que tu lis les lettres qu'on adresse
à ta femme ?

L'interpellé, avec indignation:
-Jamais I
-Tu as confiance ?
-Oh 1 ce n'est pas ç%1 C'est que j'y trouverais peut.

être des choses désagréables pour moi, et je l'adore 1
*:Le

C'eEt à propos de M- Lachand que sa mère, Maie
Aneelot, disait un jour.

" I Je suis la plus heureuse des mates. J'ai un gendre,
dont tout le monde parle : et une fille, dant on n'a
jamais parlé.

Un barbier de 1a rue Notre-Dame. rherche
à cabaler ses confrères en vue du vote sur la
coupe à 25 cents. Mais la chose est difficile.

S'apercevant qu'à la réunion des barbiers.
ses paroles éloquentes restent sans effets il
veut se servir d'un argument plus puissant.

Mal lui en prend, parce que ses confrères
l'arranigent de la belle fapon, et lui font vider
les lieux.

A la,Cannebière.« -.
-Moi, moïàeeur 1'nma, comme.

tireur au pistolet, "je ne crains per.
sonne. Le mois dernier, au .titre' do
Niceja'tapais danilla'tnoiehe à tout
coup. Il ny' a qu'un jour où je m'eu
suis écarté.d'un tout .petit milimètre.
J'avais tiré pendant le tremblement
de terre.

Les comédiens ont des façons de
s'exprimer qui rappellent, toujours
leur profession quoiqu'ils fussent.

L'un d'eux va l'autre jour à l'en-
terrement.

-Et-os joli ? lui demande um
camarade.

-Ah I mon cher, il y avait une
foule.... "on a refuEé du monde."

Au bal de l'hôtel de ville.
Une da'ma à un ami qui l'invite

pour tine valse.
-Merci, les souliers que vous

m'avez fait me serrent tellement les
pieds que je suis pas f...ichue de
danser.

Entre parisiennes, la petite Eudo-.
xie :

-Mademoisclo, lui demande son
fiancé, êtes-vous bonne ménagère?

-Qu'est ce que c'est que ça ?...

-La prédedination des noms. La.
France en cite un exemple piquant :

Dans un de ses dernières séances,
le conseil municipal de Paris s'est.
occupé de la question des eaux et de
la question du gaz.

Deux orateurs ont pris une part
importante à la dicussion :

Ce sont M M. Robinet et Sauton.

Les Américains voient grand.
Voici le texte d'une invitation

d'un bourgeois du Michigan.
' Mon cher Thory, surtout ne

manquez pas à notre petite réunion
de samedi ; elle sera tout intime,
nous n'aurtni qu'une centaine d'amis
tout au plus."

Brasserie de femmes
-Dis donc, qu'est.ce que catte

petite brune là I
-Là-bas, à gauche 1
-Oui.
-U'est une nouvelle " regrue 1"

Un rrix de $15,000
Lors du dernier tirage de la loterie de la

Il'Eat de la Louisiane, tenue le 15 mars
1887, un de nos citoyens a été rendu bienreuraux par l'annonce que le billet 66,551

abait gagné le premier prix capital de
$150,000. Thomas Falvey, de cette ville,
fu 1 Â.-lLfIreUmOrtel qui pos:Sdait un diX-
ilme de ce numére et il reçut avis oMeiel
de sa bonne fortune peu de jours après le
tirage. Sa part du prix était de $15,000,
montant qui fut p:omptement enroyé à M.
Falvey sur réception d'î billet. Samedi
dernier, l'argent fut payé à M. Falvey par
i'intermédiaire de lai première banque na.
tionale de Columbie. M. Fairey a été
hôtelier pendant de longues antes et a
tonjpuir.e travaillé sans relache pour ga-
gner sa vie.

M. F. est fgé de 70 ans et à cet age, le
beau don qu'il vient de recevoir va sans
doute le placer dans une bonne situation.
Il a reçu de nombreuses félititation de tes
nombreux auis.-Wrightsrille (Pe.) Star,
8 avril.

Lettre de l'hmme ifrîtuc à l'éditeur du
Boston Pi!..,:

Wrightsville, Pe., 5 avril.
A l'éditeur du Pilot,

Il y a trente-cinq ans, les Latelie:s du
canal de Pennsylvanie travaillaient tout
l'été sur les canaux et voyageaient l'hiver
sur lessteambat de l'Ohio et du Mississipi
Je n'ai jnmais pensé, quand je naviguais
entre Pittsburg et laNouvelle Orlans, que
je gagnerais 815.000 dans la loterie le
l'Etat de la Louisiane- Dieu est bon. je
le remercia de cette grande faveur. Je
reme:cie les officiers de la loterie de l'Etat
de la Louisiane pour m'avoir envoyé le
blenhereux billet, No 6,551. il s'est
passé que cinq jours entre le jour ou j'en-
voyai le billet et celui ou l'argent m'a, été
psyé,at j. nî'ai donné que -5 de collection-
Le tirage a eu lieu le 15 mars. Votre dé-
voué, etc.,

Tnîons Fa.ur.
Boston (Mass.) Pilot, lw avril. •

C RBOMPTIoW- 
J'ai un remède poitipour la maladie indique6s ci-dessus ;pa'

sn usage, des milliers de cao de lapre
espce et très anciens peuvent être gurir.

v raiment, ma foi et si grande dansa oslac-0& .
lt. que j'enverrai deux W-steilles gratuitemett
ave un traité do valeur sur la maladie, a toute
personna souffrant de catie maladie. Donnes l'a--
dresse d bureau de poste et pour l'axera..

Dr T. A. M OJ14 , eauceraale: as rua longe,
Troante.


